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 Eucharistique
La Croisade

Pages pour les Pages, Croisés et Chevaliers

La 5° Règle du Croisé commence par ces mots : Le Croisé doit avoir un grand amour pour l’Eglise, la Vérité. Dans 
les bulletins numéros 70 et 71, nous avons déjà vu comment le Croisé doit aimer l'Eglise, prier et se sacrifier pour 

elle. Maintenant, nous parlerons spécialement de la franchise.

Notre-Seigneur a aimé avant tout la franchise. C’est 
elle qu’il aimait dans les petits enfants : leur 
regard droit, leur bouche qui ne sait pas mentir.  

"Si vous ne leur ressemblez pas, disait-il, vous n’entrerez pas 
dans le Royaume des Cieux !"

Par contre, l'âme qui laisse pénétrer en elle le mensonge est 
condamnée à subir la tyrannie du démon. - Pourquoi ? - Parce-
que le mensonge couvre les autres vices en les rendant si faciles 
qu'on perd le courage de les combattre...

L'orgueilleux ment pour se vanter et se faire admirer ; il 
ment pour ne pas reconnaître humblement qu'il s'est trompé ; 
il ment au jeu pour gagner, en classe pour être le premier : c'est 
la tricherie. Le désobéissant ment pour cacher ses fautes et évi-
ter les punitions qu’il mérite. Le paresseux ment pour ne pas faire un devoir ennuyeux, pour n'apprendre qu'une 
moitié de ses leçons ; il se dit malade ; ou bien il prétend qu'il a perdu le devoir qu’il n’a pas fait, ou le mauvais 
bulletin qu'il ne veut pas montrer ; i1 copie ses devoirs. Le méchant ment pour se venger ; il fait punir injustement 
son ennemi... 

Le mensonge accourra toujours pour vous faciliter le péché ! Voilà son œuvre. Bien plus : un petit mensonge 
pour commencer, il en faudra un second pour le couvrir, puis un troisième – ou bien c'est la honte d'être décou-
vert ! On sait quand on commence, on ne sait pas quand on finira…

Combien de fois, dans l'Evangile, Jésus nous a recommandé de ne pas mentir et d’être toujours loyaux ? Le 
diable est justement appelé le père du mensonge ; Jésus par contre a dit de lui-même : "Je suis la Voie, la Vérité, la 
Vie". Celui qui ment donc, imite le diable et offense Jésus qui est la Vérité même. Quand nous ne disons pas la 
Vérité, nous méprisons Jésus lui-même. Au contraire, lorsque nous aurons dit la Vérité, même si cela nous coûte un 
sacrifice, nous serons devenus semblables à Jésus, notre Ami et notre Modèle ! 

Règle 5 du Croisé :  Le Croisé doit avoir un grand amour pour la Vérité.

Soyons sincères 
dans nos paroles et dans notre vie !

de l'Institut Mater Boni Consilii

Explication

Ne nous laissons jamais vaincre par la tentation de dire des choses fausses ! 
Comme Jésus sera content de nous si nous disons toujours la Vérité !

► S’habituer à avouer nos torts, sans attendre d’être interrogé.
► Quand on est interrogé et qu’on se sent coupable en effet, ne pas essayer 
d’embrouiller la question par des paroles confuses ou des excuses vagues, mais 
répondons franchement : "Oui, c’est moi" … et demandons vite pardon.
► Ne jamais profiter d’un mensonge ou d’une tricherie.
► Réparer toujours le mal qu’on a fait aux autres par le mensonge.
► Être toujours parfaitement franc dans l’aveu de ses fautes en Confession.

Pratique
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Histoires
édifiantes

Le diable est  le roi des menteurs. Quand on dit
un mensonge, non seulement on trompe les autres,

	 mais on offense Dieu, qui, étant la Vérité même, hait le mensonge.
		  Certainement ce n’est pas facile de dire toujours la Vérité. Le diable 
	 est là ; lui, le père du mensonge, il te tente souvent pour te faire mentir. Si tu 
	 l’écoutes, non seulement tu offenses Dieu, mais tu peux aussi causer du 

dommage au prochain. Sois donc toujours sur tes gardes et réagis promptement 
quand tu t’aperçois que le diable te murmure à l’oreille quelque chose qui peut offenser Dieu et nuire à ton prochain.

Au Loup !  Tu sais bien ce qu’est le mensonge. C’est le péché commis par celui qui 
exprime – par paroles ou par gestes – le contraire de ce qu’il pense. Le mensonge 
déplait à Dieu et nous cause du dommage, à nous aussi. En effet, on ne croit plus le 
menteur. Te souviens-tu de l’histoire du berger qui s’amusait à crier : "Au loup, au 
loup" ? Quand le loup vint vraiment, personne ne crut à ses cris et les brebis furent 
dévorées. Fais attention à ne pas dire de mensonges !

Don Bosco. Comment dois-tu te comporter pour aimer vraiment Jésus ? 
Écoute ce que fit Saint Jean Bosco quand il était encore petit. Un jour, alors que 

sa maman était allée au marché, il renversa par distraction et cassa ainsi la cruche 
d’huile. Au lieu d’accuser le chat, il courut à la rencontre de sa maman en tenant un 
bâton pour être puni : il vaut mieux être puni d'une bêtise par sa maman que d' être 
puni d'un mensonge par Dieu. Mais, ayant tout raconté à sa maman avec sincérité, elle 
lui pardonna tout ! Avouons aussi nos fautes, non seulement à Dieu mais à nos parents 
et autres supérieurs : les hommes eux-mêmes estiment celui qui sait avouer, et faute avouée est à moitié pardonnée !

Dieu punit le mensonge. Après que Jésus fut monté au Ciel, les Chrétiens 
vivaient unis autour de Saint Pierre. Un jour, un certain Ananie se présenta à 
Saint Pierre en lui portant en don une partie de l’argent qu’il avait reçu de la 
vente d’un terrain. Mais, d’accord avec sa femme, il dit un grave mensonge, en 
disant à Saint Pierre qu’il lui apportait tout l’argent qu’il avait reçu. Saint Pierre, 
éclairé par Dieu s’en aperçut et dit à Ananie : "Ce n’est pas aux hommes que tu as 
menti, mais à Dieu". Et à l’instant même, Ananie tombe raide mort. On porta 
son corps pour être enseveli.  Environ trois heures après, sa femme Saphire, qui 
ne savait rien de ce qui était arrivé, entra. Après avoir menti elle aussi à Saint 
Pierre, elle tomba à ses pieds et rendit l’esprit.

	
La franchise gagne l'estime du prochain. Un jeune apprenti de Berlin avait été condamné pour fraude à trois 

ans de prison. Ayant été relâché, il fit ses adieux à l'aumônier et lui confia ses craintes de ne plus retrouver d'emploi. 
L'aumônier releva son courage, lui enjoignit de toujours observer les commandements de Dieu et surtout de ne pas 
mentir en cherchant une place. Le jeune homme le promit, et il se rendit dans un grand magasin pour y demander 
du travail. Il se présenta au directeur et lui montra d'excellents certificats, mais celui-ci lui posa la terrible question 
qu'il redoutait : "Et où étiez-vous durant les trois dernières années ? - En prison, lui répondit le jeune homme en 
pâlissant. - Pour quel motif ? - Pour fraude. - Et vous osez dire cela ouvertement ? - J'ai promis à l'aumônier, répondit 
le jeune homme, de toujours dire la vérité." 

Frappé par cette franchise, le directeur lui dit : "Avez vous promis à l'aumônier d' être fidèle et honnête à l'avenir ?" 
Le jeune homme donna une réponse affirmative et le directeur ajouta : " Eh bien, puisque vous avez tenu votre 
première promesse dans des conditions aussi difficiles, je vous crois aussi pour le second point et je vous engage." 

Il mena depuis une vie exemplaire, et visita souvent l'aumônier pour le remercier de son bon conseil.
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Heure  de  Garde
Croisés généreux, qui avez décidé d’of-
frir chaque jour à Jésus une heure toute 
pleine d’amour et de dévouement ! 
Soyez bien fidèles aux rendez-vous du 
Cœur de Jésus ! Ne Le laissons pas nous 
attendre en vain : commençons l’Heure 

par l’Offrande, et puis efforçons-nous suavement de rester 
en présence de Dieu : agissons sous son regard plein de 
bonté et consolons son Cœur en lui offrant tous les petits 
actes de vertu que nous pourrons !

Mois  de  Marie
Notre-Dame est si bonne pour nous, qui sommes ses en-
fants exilés ici-bas. Elle ne nous oublie jamais et si nous 
voyions ces rayons de grâces qu’elle est toujours prête à 
déverser dans nos âmes ! Oh ! aimons-la du plus profond 
de notre cœur, recourons à elle dans tous nos besoins, 
appelons-la, confions-nous à elle. Et durant ce mois de 
Mai, efforçons-nous d’imiter ses vertus : choisissons-en 
une (charité, humilité, sincérité, piété…) et chaque jour 
offrons-lui un bouquet d’actes de cette vertu que nous no-
terons dans notre Trésor pour elle !



L'Hypocrisie

être hypocrite, c’est faire semblant d’être 
bon pour se faire bien voir, sans vouloir 

se corriger intérieurement.
On trompe par ses paroles, puis par ses actes ; 
on prend des airs innocents, tandis que le cœur 
est rempli d'idées mauvaises ; on fait l'ai-

mable, on câline ; c’est l’hypocrisie. Tout le monde s'y 
laisse prendre peut-être, pour un temps, mais pas le Bon 
Dieu ! Et soi-même on sait bien qu'on est un misérable 
- et les autres s'en aperçoivent vite aussi. Quelle terrible pa-
role à entendre : "Tu n'es qu'un menteur !" Pauvre âme que 
cette âme livrée au mensonge et tyrannisée par le démon !

Voyez comment Jésus a traité les pécheurs : ce voleur 
de Zachée, cette Marie-Madeleine, méprisée de tout 
le monde, ce larron, crucifié à sa droite : il les aimait 
malgré leurs péchés, parce qu'ils étaient sincères et qu'ils 
avouaient. Mais les Pharisiens : non ! Il a été dur pour 
eux, il les a condamnés et maudits parce qu'ils étaient 
hypocrites et menteurs, et qu'en dépit de leurs belles ma-
nières, ces deux vices leur pourrissaient le cœur : "Sé-
pulcres blanchis au dehors, pleins de pourriture au de-
dans !" C'est à eux qu'il a dit : "Vous êtes les fils du démon, 
car il est le père de tous les mensonges. Il a tué votre âme, 
lui qui, par le mensonge, est le grand homicide." 

Pourquoi par le mensonge plus que par tout autre 
vice ? Parce que le menteur reste dans ses péchés : pour 
en sortir, il faut qu'il brise l'habitude du mensonge. Cela 
d'abord ! Sinon, son âme demeure dans la mort.

Ecoute Jésus qui te dit : Ne sois pas hypocrite. Ne te 
cache jamais pour faire le mal. 

Si tu ne mens jamais, sache bien ceci : jusque dans tes 
péchés Je puis encore t'aimer et Je t'en tirerai par ma grâce. 

Si tu mens, mon enfant, tu t'enfermes toi-même dans le 
péché, Je ne puis rien pour toi - et toi, pour qui Je suis mort, 
Je ne peux même plus te nommer : "Mon enfant".

Vie de 

Saint Pascal 
Baylon

Patron de la 
Croisade Eucharistique

―

Croisés pour les Croisés et les Chevaliers 

Exhortation

Frère Pascal, adorateur 
infatigable du Saint-Sacrement.

Pascal est maintenant franciscain de l’Ordre des 
Frères mineurs Alcantarins. Il est heureux du 

choix qu’il a fait, mais il continue à se préoccuper du 
monde qu’il a laissé.

Sa patrie, alors, était 
menacée de graves 
dangers matériels et 
spirituels, qui prove-
naient des Maures de 
l’Afrique et des calvi-
nistes de France et 
d’Allemagne, qui niaient 
beaucoup de vérités de la 
Foi. Il fallait prier beau-
coup, et Frère Pascal 
n’attendait pas d’y être 
exhorté pour le faire. Il 
passait une bonne partie 
de sa journée à l’église.

Et le voici à genoux, dans son attitude typique : les 
mains jointes, avec les doigts croisés, soulevées jusqu’à 
la hauteur du front ; les coudes poussés en avant, loin 
du corps ; les yeux fixés vers le Très Saint-Sacrement. 
Un Jeudi-Saint il resta plusieurs heures dans cette 
attitude.

Frère Pascal et les pauvres.

Frère Pascal fut aussi chargé de s'occuper des 
pauvres qui venaient frapper à la porte du 

couvent ; et avec quelle sollici-
tude, quel amour et quelle 
générosité il accomplissait 
cet office !

Avec la modeste nourri-
ture, pour ses chers 
pauvres, il y avait toujours 
une parole de réconfort, 
un sourire. Il souffrait 
avec eux, priait et obtenait  
même des miracles de 
Dieu. Où est-ce-que les 
pauvres auraient pu trouver 
une charité meilleure ?	

(à suivre)

Il y eut un temps où des chevaliers forts et courageux 
parcouraient le monde à la recherche d'aventures. Tu 

connais certainement certains récits de leurs exploits. Mais 
ces chevaliers possédaient une qualité, plus importante que 
leur force et leur courage : ils étaient loyaux, sincères !

Sois loyal, toi aussi, sois ami de la Vérité, 
et tu mériteras d'être appelé par Jésus 

et par les hommes : "Chevalier de la Vérité" !



Chevaliers pour les Chevaliers seulement

Lectures à méditer.

La vérité
au centre de la vie chrétienne.

Si nous voulons être les vrais disciples de 
Celui qui a dit : "Je suis la Voie, la Vérité, 
la Vie" ayons l’amour, la fierté, le culte de 

la Vérité ! Si la Vérité vient à faire défaut dans 
une vie, cette vie n’est plus une vie chrétienne.
La vérité mesure les choses et les vies, 
disait Monseigneur Guérard des Lauriers, 
qui affirmait aussi que, pour le sentir, il 
faut vivre soi-même dans la vérité. Ce 
religieux dominicain, grand théologien, 
était profondément pénétré par la splen-
deur de la Vérité. Sur un des murs de sa 
cellule au couvent, il avait écrit : "O Beata Trinitas stat 
Veritas dum volvitur orbis ! – O Bienheureuse Trinité la 
Vérité demeure tandis que le monde passe".

Donnons, nous aussi, à la vérité toute la place qui lui 
revient dans notre vie, en conformant en tout notre 
manière de vivre aux vérités de la Foi. Vivant ainsi dans la 
Vérité, il nous sera plus facile de pratiquer la véracité, cette 
vertu qui incline à dire toujours la vérité et à nous mani-
fester à l’extérieur tels que nous sommes à l’intérieur !

La pratique des vertus chrétiennes dans la vérité.
Parmi les vertus chrétiennes, deux ont une place à 

part, car elles sont d’une importance capitale. L’une est 
la base de la vie chrétienne : la Foi. L’autre est le fonde-
ment de toutes les autres vertus : l’Humilité. Or, ces 
deux vertus sont étroitement connexes avec la vérité.

- Humilité : fondement de la vie chrétienne.
L’humilité est vérité, parce qu’elle tend à mettre dans 

la vérité notre intelligence – en nous faisant reconnaître ce 
que nous sommes en réalité – et notre vie, en nous incli-
nant à prendre, en face de Dieu et en face des hommes, la 
place qui nous revient et pas une autre.

►  Cherchons à mieux connaître cette vertu, et surtout à 
la pratiquer coûte que coûte, à l’exemple de Jésus, doux et 
humble de cœur, et de tous les Saints qui ont marché à sa suite.

- Garder la vraie Foi : être dans la vérité.
La Foi nous fait connaitre Dieu et croire fermement à 

toutes les vérités qu’Il nous a révélées, "parce qu’étant la 
vérité même, Il ne peut ni se tromper, ni nous tromper".

Et l’Eglise, qui est le canal qui nous transmet les 
vérités de Foi, est à la fois gardienne et maîtresse infail-
lible de la vérité.

► Soyons fidèles aux vérités révélées par Dieu et ensei-
gnées par l’Eglise. Soyons attachés à notre Sainte Mère 
l’Eglise, comme des petits enfants à une mère chérie.

► Témoignons toujours de la vraie Foi, sans accepter 
aucun compromis ni dans la doctrine, ni dans les actes.

Intentions de prières
en union avec l'Apostolat de la Prière

Mai 2021 :  Pour la sanctification des époux et des parents.
Juin 2021 :  Pour la paix dans les familles.

Travaux de Saint François de Sales dans le Chablais 
pour le triomphe de la vérité sur les erreurs protestantes.

Le Chablais, région de l’ancien duché de Savoie, 
avait été envahi en 1536 par les protestants de Berne. Le 
culte catholique y fut proscrit : les croix furent abbat-
tues, un grand nombre d’églises vendues ou démolies, 
les prêtres qui refusèrent d’apostasier furent bannis, les 
communautés religieuses expulsées, leurs biens confis-
qués, et dans toutes les paroisses, les curés remplacés par 
des ministres protestants. Redevenu maître du Chablais, 
après 60 ans environ, le duc de Savoie voulut y rétablir la 
religion catholique et demanda des missionnaires à 
l’évêque de Genève. C’était une œuvre difficile ; il 
fallait chaque jour exposer sa vie aux fureurs des héré-
tiques. François de Sales, jeune prêtre de vingt-six ans, 
s’offrit. Ses sermons n’eurent d’autre effet apparent que 
de soulever contre lui la rage des adversaires. 

Les ministres hérétiques le présentèrent comme un 
séducteur hypocrite, un sorcier. Aucun protestant ne 
venait l’écouter. On lui fermait l’entrée des maisons. Le 
saint imagina de courts écrits pour exposer clairement 
la vérité catholique, qu’il glissait ensuite sous les portes, 
distribuait dans les rues, affichait sur les murs. Enfin, 
on s’émut de si beaux exemples de dévouement et d’in-
trépide persévérance. Quelques-uns eurent envie de 
connaître ce qu’un homme si entêté pouvait bien avoir à 
dire. Ils bravèrent la défense générale de venir à ses prédi-
cations et s’en retournèrent touchés de ce qu’ils avaient 
entendu. Au sermon suivant, ils revinrent plus nombreux, 
et ainsi de suite. Bref, ils se convertirent à la Vérité !

Vérité et vie spirituelle :
"Notre vie spirituelle sera simple, une, 

vraie, si elle est fondée sur le dogme 
catholique, c’est-à-dire sur l’Evangile et 
la Sainte Ecriture interprétée par 
l’Eglise et illustrée par la vie des saints.  "

"Il faut rendre le culte solide en le 
fondant sur la vérité. - Seule la vérité, la vérité totale 
nous libèrera. - La vérité ne doit pas seulement briller, 
mais échauffer et porter à l’action ." Abbé Edouard Poppe

―


